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DIS  COURS 

Prononçé  à la  tribune  de  V Affemblée 
Électorale  du  Département  des 
Bouches-du-Rhône , par  ,M.  Pierre 
BAILLE  , nommé  Député  à la 
Convention  Nationale, 


CITOYENS, 

J’Accepte  la  place  à laquelle  vous 
m’avez  élevé.  Si  elle  efi:  au-dellus  de 
mes  talens , elle  ne  fera  jamais  au- 
defîus  de  mon  patriotifine  & de  mon 
courage,  La  confiance  dont  vous 
m’avez  honoré  , m’alTure  que  j’ai 
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votre  eftime.  Si  vous  êtes  véritable- 
ment libres , vous  la  fùlpendrez , cette 
eftime , pour  me  la  rendre  à mon  re- 
tour ; lorfque  guidé  par  vos  vertus 
républicaines , je  n’aurai  jamais  cher- 
, ché  à m’écarter  de  la  route  qui  doit 
nous  conduire  au  temple  de  l’égalité. 
Non,  je  ne  m’en  écarterai  pas  5 mais  fî 
vous  voulez  conferver  votre  liberté , 
foyez  toujours  méfians  ; & rappeliez- 
vous  du  traître  Blanc-Gïlly^  Non,  je 
ne  m’en  écarterai  pas  ; j’en  attefte  les 
mânes  de  mes  freres  d’armes , que  j’ai 
reçus  mourans  dans  mes  bras,  dont 
j'ai  panfé  les  blelîures.  Que  nos  coeurs 
reconnoiffans  n’oublient  jamais  les 
lervices  que  ces  hommes  généreux  ont 
rendus  à la  Patrie  ! !....  Citoyens,  nous 
n’ayons  reçu  1a  vie  que  pour  la  perdre, 
ta  place  où  l’on  a-  conquis  la  li- 


berté , eft  un  glorieux  tombeau.  Ce  ne 
Tout  pas  des  pleurs  qu’il  faut  répandre* 
pour  honorer  la  mémoire  de  nos  freres 
d’armes,  c’eftle  fang  des  tyrans  qu’il 
faut  verfèr , c’eft  la  royauté  qu’il  faut 
détruire.  Je  fais  ici  le  ferment  de  fa- 
crifier  ma  vie  pour  venger  la  mort 
de  nos  freres. 


